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DAVID LIVINGSTONE


	Naissance ? Le 19 mars 1813 à Blantyre (Écosse)

	Mort ? Le 1er mai 1873 près du lac Bangwelo (Zambie)

	Buts de l’expédition ?
	Évangéliser les populations africaines

	Trouver de nouvelles voies commerciales



	Région du monde explorée ? Le cœur de l’Afrique australe

	Découvertes notoires ?
	Les chutes Victoria

	Le fleuve Zambèze




Médecin, missionnaire et explorateur écossais, David Livingstone a sillonné le sud et le centre du continent africain entre 1841 et 1873. À une époque où l’Afrique reste encore largement méconnue des Européens, qui se sont limités à l’exploration de ses côtes, David Livingstone, cherchant un accès navigable qui mènerait au cœur du continent, n’hésite pas à parcourir ces contrées sauvages avec femme et enfants, bravant les nombreux dangers de la savane africaine. En près de 30 ans, l’explorateur écossais entreprend ainsi trois longs voyages et devient le premier Européen à avoir découvert les grands fleuves et les lacs du centre de l’Afrique.
Durant toutes ces années, il tente d’améliorer les conditions de vie des populations locales par l’implantation du commerce et le christianisme. Mais son travail est mis à mal par les grandes puissances européennes qui exploitent et colonisent aussitôt le continent.
Sa forte personnalité, son engagement contre l’esclavage, mais aussi sa mystérieuse disparition ont fait de David Livingstone une légende vivante. Il reste, aujourd’hui encore, l’un des explorateurs les plus célèbres de sa génération et incarne parfaitement la figure de l’aventurier obstiné et courageux.



BIOGRAPHIE


UN RÊVE D’ENFANT
David Livingstone est né le 19 mars 1813 à Blantyre, en Écosse, dans une famille modeste. Il quitte l’école à l’âge de dix ans afin de travailler dans une fabrique de coton, mais poursuit son instruction en assistant à des cours du soir. Autodidacte, il se passionne pour les récits de voyage et les ouvrages scientifiques, et développe rapidement des qualités qui s’avéreront utiles au cours de ses explorations futures.
À l’âge de 20 ans, le jeune homme décide de réaliser ses rêves de voyage en devenant missionnaire en Chine. Élève brillant et assidu, il s’inscrit à l’université de Glasgow et y étudie la médecine et la théologie durant deux ans afin de devenir médecin missionnaire. Malheureusement pour lui, le Royaume-Uni et la Chine entrent en conflit cette année-là, si bien que l’Empire du Milieu décide d’interdire toute nouvelle mission religieuse sur son territoire.
Loin d’abandonner son projet, David Livingstone décide alors de se tourner vers le continent africain et entre en contact avec la London Missionary Society. En 1840, il est ordonné pasteur et s’embarque pour une première mission.

UNE VIE DÉDIÉE À L’AFRIQUE
Arrivé en Afrique en tant que missionnaire, David Livingstone s’aventure rapidement en terre inconnue et se découvre une âme d’explorateur. Il espère tout particulièrement trouver une voie navigable qui permettrait aux navires européens de rejoindre le centre du continent pour y faire du commerce et évangéliser la population.
Cette quête occupe David Livingstone durant le restant de sa vie et le pousse à effectuer trois longs voyages sur le continent africain, entre 1840 et 1873. Il devient ainsi le premier Européen à découvrir le fleuve Zambèze et les chutes Victoria et à traverser le continent d’ouest en est. Chaque exploration est pour lui l’occasion de dresser de nouvelles cartographies.
C’est en Afrique que l’Écossais rencontre sa future femme, Mary Moffat (1821-1862), fille du missionnaire anglais Robert Moffat (1795-1883). Le couple se marie en 1845 et donne naissance à six enfants, dont un décède en bas âge. Épouse dévouée, Mary Livingstone suit son mari dans de nombreuses expéditions au cours desquelles elle attrape une malade tropicale qui lui sera fatale.

UNE MORT TRAGIQUE
Lors de son troisième et dernier voyage, David Livingstone perd tout contact avec son pays natal et s’isole au bord du lac Tanganyika. Envoyé sur ses traces, le journaliste Henry Morton Stanley (1841-1904) le retrouve en 1871, malade et sans ressource.
David Livingstone décède de dysenterie le 1er mai 1873, sur les rives du lac Bangwelo, en Zambie. Ses compagnons africains enterrent son cœur et ses entrailles aux pieds d’un baobab et embaument son corps, qui est ensuite rapatrié en Grande-Bretagne. À son arrivée, la dépouille de l’explorateur reçoit les plus grands honneurs et est ensevelie dans la nef centrale de l’abbaye de Westminster.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE 


L’ÈRE VICTORIENNE ET L’EMPIRE BRITANNIQUE
Au XIXe siècle, le Royaume-Uni, alors à l’apogée de la révolution industrielle, est l’une des plus grandes puissances européennes et mondiales. L’immense empire de la reine Victoria (1819-1901) couvre à cette époque environ 26 000 000 km² et compte quelque 400 millions d’individus. Outre le Royaume-Uni, il est notamment composé de l’Irlande, du Canada, de l’Inde, d’une partie de l’Afrique du Sud ou encore de l’Australie. Le Royaume-Uni contrôle ainsi la majorité des mers et des océans, ce qui lui permet d’exercer une forte influence sur diverses régions, telles que l’Argentine, l’Empire ottoman ou encore la Chine.
L’ère victorienne est également une période extrêmement florissante au niveau culturel et scientifique, marquée par la naissance de grandes figures comme les écrivains Charles Dickens (1812-1870), Arthur Conan Doyle (1859-1930) et Oscar Wilde (1854-1900) ou encore le naturaliste Charles Darwin (1809-1882). Les inventions issues de la révolution industrielle, comme le bateau à vapeur ou le télégraphe, permettent quant à elles de profiter d’une avance technologique non négligeable sur les autres nations.
Dans un tel contexte, l’exploration de David Livingstone reçoit le soutien du gouvernement britannique, qui espère par ce biais trouver de nouvelles routes commerciales et établir de nouvelles colonies.

L’EXPLORATION DE LA MYSTÉRIEUSE AFRIQUE
Le continent africain est, au XIXe siècle, un territoire mystérieux et peu connu. Bien qu’il existe des comptoirs commerciaux européens sur les côtes africaines depuis longtemps, le cœur du continent reste inaccessible. Seules les côtes sont réparties entre les différentes puissances : les Portugais occupent le sud-ouest (l’Angola) et le sud-est (le Mozambique), alors que les Britanniques et les Boers (descendants des premiers colons néerlandais) cohabitent comme ils le peuvent sur l’actuel territoire de l’Afrique du Sud.
Mais l’inhospitalité de ses terres, les maladies tropicales et l’absence de fleuves facilement navigables empêchent les Européens de s’aventurer plus profondément dans les terres. La carte de l’Afrique reste donc vierge et les connaissances du continent n’ont guère évolué depuis l’Antiquité. Dès lors, beaucoup imaginent le cœur du continent comme une région désertique et peu peuplée. Les rares contacts avec les populations subsahariennes passent d’ailleurs par l’intermédiaire des marchands arabes.
À partir de 1788, l’Association for Promoting the Discovery of the Interior Parts of Africa (l’association pour la promotion de la découverte de l’intérieur de l’Afrique) – plus communément nommée African Association – est créée à Londres par un naturaliste anglais, Joseph Banks (1743-1820), dans le but de découvrir les sources du fleuve Niger, ainsi que l’emplacement de Tombouctou, grand centre spirituel et intellectuel musulman situé aux portes du désert saharien. Les premières expéditions à caractère scientifique menées dans le continent voient alors le jour, soutenues par plusieurs sociétés ainsi que par les gouvernements nationaux. Ces missions sont également étroitement suivies et attendues par la population, désireuse d’en apprendre davantage sur le mystérieux continent.
En quelques décennies, ce sont des dizaines d’explorateurs qui se lancent à la découverte du continent africain et qui contribuent ainsi à une meilleure connaissance de sa géographie, de sa végétation et de ses populations. La découverte de nouveaux territoires permet en outre aux Européens de prendre connaissance de ses nombreuses richesses (ivoire, coton, tabac, café, cuivre, thé). Au vu du succès rencontré, l’exploration débouche rapidement sur le début de la colonisation du continent noir par les puissances occidentales, ouvrant un nouveau chapitre de l’histoire africaine.

LE FLÉAU DE L’ESCLAVAGE
Alors que les explorateurs européens s’aventurent toujours plus loin dans le continent, ils constatent que l’esclavage y est bien implanté. S’il est vrai que cette pratique est une constante dans l’histoire de l’Afrique, elle s’est toutefois intensifiée à partir du XVe siècle, avec la découverte de l’Amérique (1492). La traite des Noirs, débutée par les Européens, est un commerce de grande ampleur qui consiste en la déportation de populations africaines asservies vers différentes régions, parfois lointaines, grâce à des réseaux d’approvisionnement bien organisés.
Si plusieurs routes étaient empruntées par les négriers au fil des siècles, avec la découverte des Amériques, les routes menant à la côte occidentale sont privilégiées afin de fournir les colonies européennes en main-d’œuvre servile. À partir de 1834, la traite est toutefois freinée suite à la décision du Royaume-Uni d’abolir l’esclavage dans ses colonies. Grâce à leur hégémonie sur les océans, les Britanniques bloquent ainsi l’ensemble de la côte occidentale africaine afin de mettre un terme à ce trafic d’êtres humains.
Cela ne permet toutefois pas d’arrêter le commerce d’esclaves, qui se déploie cette fois sur les routes orientales, contrôlées par les marchands arabes. Ceux-ci descendent le Nil jusqu’au cœur du continent africain afin d’échanger des armes et des tissus contre de l’ivoire à bas prix et des esclaves. Ceux-ci sont ensuite amenés vers la côte Est et vendus dans le monde arabo-musulman. Ce commerce, qui se révèle particulièrement lucratif, est renforcé par de grands marchés aux esclaves, dont le sultanat de Zanzibar est l’un des principaux centres.
Malgré leur aversion pour la pratique, certains explorateurs sont contraints de s’associer aux négriers arabes afin de voyager sous leur protection. C’est notamment le cas de David Livingstone, dont le journal témoigne de manière édifiante de l’horreur de l’esclavage.




LES EXPÉDITIONS
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Durant près de trente ans, David Livingstone explore le centre-sud du continent africain, alors méconnu des Européens. Après quelques premières années consacrées à sa vocation de missionnaire, l’Écossais se passionne pour la découverte de nouvelles terres et espère tout particulièrement trouver une région accueillante afin d’y développer des relations commerciales avec l’Europe.
PREMIER VOYAGE EN AFRIQUE DU SUD (1841-1856)
Missionnaire et médecin pour la London Missionary Society, David Livingstone embarque le 8 décembre 1840 sur le George en direction de la colonie du Cap, en Afrique du Sud. Il ne le sait pas encore, mais il vient d’embarquer pour un voyage de 16 longues années qui changera le reste de sa vie. Après trois mois de navigation passés à étudier les coutumes africaines et à se former à la cartographie, David Livingstone arrive à destination le 14 mars 1841.
À son arrivée, le jeune missionnaire est rapidement déçu de la vie menée par ses pairs au Cap. Les membres envoyés par la London Missionary Society y vivent en effet dans le luxe et l’opulence et n’entrent que très peu en contact avec la population locale. Ne pouvant accepter cette situation sans broncher, David Livingstone est envoyé au centre missionnaire de Kuruman, à quelque 800 kilomètres au nord du Cap. Cette base, dirigée par le Dr Robert Moffat, est la station la plus septentrionale d’Afrique du Sud, à la limite des terres sauvages inexplorées. Là-bas, il développe
	
	
	
	


SECOND VOYAGE DANS LA VALLÉE DU FLEUVE ZAMBÈZE (1858-1864)



DERNIER VOYAGE SUR LES RIVES DU LAC TANGANYIKA (1866-1873)
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DAVID LIVINGSTONE

AU CCEUR DU CONTINENT AFRICAIN

Un aventurler engage contre I’ esclavage






